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Cette célèbre photographie du 

photographe de guerre Capa 

représente un soldat 

républicain fauché d’une balle 

pendant la guerre d’Espagne 

(1936). 

La tête du soldat est à 

proximité d’un point de force de 

l’image. 



 



 Auguste 

Renoir, le 

déjeuner des 

canotiers 

(1881) 

Les tons chauds du tableau (jaune, orange) renvoient 

à l’impression de douceur de l’instant, un déjeuner en 

terrasse.  



 
Les joueurs de skat, 
Otto Dix, 1920 
 

Sur ce tableau au contraire, les tons 

froids dominent : bleu et vert. Le fond est 

sombre et il n’y a qu’une seule source de 

lumière. L’impression qui s’en dégage est 

pesante. 



 



 

Cette photographie est de Henri Cartier Bresson, un 

des plus grands photographes du XXème siècle. 



 
Le cycliste 

est situé 

sur un des 

points de 

force de 

l’image. 

L’ensemble des lignes de construction sont des courbes 

qui renvoient au cycliste. Elles renforcent son 

mouvement. 



 

Au XVIIème, deux courants 

artistiques sont présents : le baroque 

et le classique. 



Rubens, Saint-Georges 

à cheval terrassant le 

dragon. 1607. 

Nicolas Poussin, Le 

jugement de 

Salomon, 1649 



 
L’art baroque va privilégier 

les courbes. 

Ces courbes renforcent ici 

l’action du tableau (un 

homme qui se bat contre un 

dragon). 



L’art classique va 

privilégier les 

constructions 

symétriques et 

l’utilisation des formes 

géométriques (carrés, 

triangles). 

Les verticales qui 

entourent le roi Salomon 

montrent sa puissance 

qui est renforcée par le 

fait qu’il est au sommet 

du triangle. 



Cette opposition se retrouve en 

architecture. 

 

La façade du Louvre ci-dessus 

reprend les principes de l’art 

classique. 

La façade de l’église ci-contre 

reprend les courbes de l’art 

baroque. 


